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1 Le site de la Courtille est situé dans la partie sud-est de la ville antique, entre le cœur de
cette dernière sur le plateau central et le sanctuaire de Saint-Martin-au-Val sur la rive
gauche de la vallée de l’Eure. Il a permis l’observation d’une importante stratigraphie
de  plusieurs  mètres  sur  une  superficie  de  près  de  3 000 m2.  Les  vestiges  sont
principalement concentrés dans la partie sud du site avec une très forte densité sur
environ 2 000 m2. Dans la partie nord, les éléments sont beaucoup plus épars.
2 Actuellement placée dans la pente de la vallée, la fouille a permis de constater que la
physionomie des lieux a beaucoup changé depuis l’Antiquité. À l’époque, le site touche
à la fois un coteau abrupt à l’ouest et le fond de vallée à l’est.
3 En raison de l’existence d’une cote de fond de fouille,  les occupations antérieures à
l’antiquité n’ont pu être observées, même par le biais de sondages profonds. Le substrat
naturel n’a pu être reconnu qu’à l’emplacement du coteau.
4 Les  occupations  les  plus  anciennes  consistent,  dans  le  coteau,  en  des  traces
d’exploitation  du  calcaire  par  puits  d’extraction  et  peut-être  galeries.  Elles  sont
légèrement antérieures ou synchrones de la  première opération d’aménagement du
site.
5 Durant le second quart du Ier s. de notre ère, une rampe est créée dans la partie sud du
site.
6 De direction sud-ouest – nord-est, elle permet la liaison entre le sommet du plateau (à
plus de 150 m NGF) et la vallée (à environ 125 m NGF). Perpendiculaire à l’axe de la
vallée, elle est construite en arasant le coteau à l’ouest et en remblayant la vallée à l’est.
Cet aménagement du relief est suffisamment large pour accueillir à la fois une voie et
les constructions qui la borderont.
7 Désormais la partie nord du site se trouve en contrebas à la fois du coteau et du nouvel
aménagement.
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8 Une voie est installée sur la rampe, probablement au centre de celle-ci. Assez étroite
(moins  de  5 m  de  large),  elle  présente  une  pente  relativement  forte  à  l’ouest  qui
s’adoucit  à  l’est.  Assez  vite,  les  premières  constructions,  mêlant  maçonneries  et
matériaux périssables (bois, torchis),  sont bâties du côté nord de la voie. Seulement
deux de ces constructions ont pu être partiellement observées.
9 Pendant  le  troisième quart  du Ier s.,  les  bâtiments  précoces  sont  arasés  et après  un
nouvel apport de remblais, ils sont remplacés par de nouvelles constructions.
10 Un parcellaire est mis en place de chaque côté de la voie.  Environ quinze parcelles
différentes ont pu être identifiées, neuf au nord de la voie et six au sud. Trois ont été
observées  dans  leur  intégralité.  Elles  mesurent  moins  de  10 m  de  large  pour  une
longueur d’une vingtaine de mètre, leur superficie varie de 170 à 200 m2.
11 Les  nouveaux  bâtiments  sont  bâtis  au  tout  début  de  la  période  flavienne.  Une
sectorisation  des  types  de  construction  apparaît  très  nettement.  Dans  la  pente,  à
l’ouest, se situent exclusivement des bâtiments maçonnés, tandis qu’à l’est, où la pente
s’adoucit  au contact  du fond de vallée,  les  bâtiments sont en matériaux périssables
(bois, torchis). Il faut peut-être voir là l’indice d’un changement de fonctionnalité.
12 Dans  la  pente,  les  constructions  maçonnées  présentent  un  étagement  régulier  de
l’ouest vers l’est. Dans certaines parcelles, le sol des caves se trouve quasiment au rez-
de-jardin.  Ces  bâtiments  sont  de  plan rectangulaire  et  ont  une superficie  qui  varie
d’environ 80 m2 à  110 m 2.  La  construction est  soignée avec une réelle  recherche de
qualité esthétique.  Chaque bâtiment est  doté d’une cave de dimension relativement
importante  par  rapport  aux  autres  sites  chartrains  avec  une  superficie  qui  varie
d’environ 20 m2 à plus de 50 m2. Il faut noter l’absence de tout mur mitoyen et la variété
des types de maçonneries et de mortiers.
13 En  raison  de  leur  implantation  dans  les  remblais  de  la  rampe,  plusieurs  de  ces
bâtiments maçonnés présentent des problèmes d’instabilité qui génèrent des désordres
dans les maçonneries des façades arrière. Assez vite, ces dernières sont reprises et ce
sera  l’occasion  d’agrandir  certains  bâtiments.  À  cette  occasion  s’amorce  une
complexification des espaces internes arrière des constructions avec la multiplication
de petites pièces.
14 À l’arrière  de  ces  bâtiments,  les  fonds  de  parcelles  sont  des  espaces  soignés  d’une
superficie qui varie de 70 m2 à 85 m2.  Ils sont clos de murets ou de murs. Pour une
parcelle, l’espace est subdivisé en jardin privatif à l’ouest et une cour à l’est. Ils sont
équipés de puits et de puisards et parfois de réseaux de caniveaux destinés à recueillir
l’eau de pluie. Par contre, il faut noter qu’aucune latrines n’a été identifiée dans cette
partie du site. Dans deux parcelles, de mystérieuses piles de maçonneries sont pour le
moment interprétées comme de potentiels laraires. En raison de la pente de la rampe et
de  l’étagement  des  bâtiments,  l’accès  aux  caves  peut  dans  certains  cas  se  faire
directement depuis les fonds de parcelles. Des escaliers sont parfois nécessaires pour
aller du jardin au rez-de-chaussée.
15 Dans  la  partie  est  du  site,  où  la  pente  s’adoucit  au  contact  du  fond  de  vallée,  les
constructions  sont  essentiellement  en  matériaux  périssables  avec  les  éléments
constitutifs habituels (sablières basses, blocs de calage…). Plus étroites et de dimensions
plus modestes, elles ont une superficie qui atteint 70 à 80 m2.  Elles sont équipées de
petites caves ou de celliers. Leurs tailles n’excèdent pas 5 m2. La présence de plusieurs
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structures de séchage ou de fumage semble conférer un caractère artisanal à une partie
de ce tronçon de rue.
16 En raison de leur position sous le plancher de fouille et dans la nappe alluviale, peu
d’éléments permettent de comprendre à quoi pouvait ressembler la partie nord du site.
Quelques indices montrent la présence de constructions, mais il n’est pas possible de les
caractériser.
17 À partir de la seconde moitié du IIe s. commence un processus d’abandon progressif du
site. Ce mouvement s’accélère au IIIe s. et s’achève avant la fin de ce siècle.
18 Les  bâtiments  sont  déconstruits.  Les  maçonneries  sont  récupérées  et  les  caves
comblées.
19 Le site semble rester inoccupé quelques décennies. Probablement dans le second quart
du IVe s., une nouvelle forme d’occupation, plus diffuse, voit le jour. Il s’agit désormais
essentiellement de structures excavées (celliers, fosses) dispersées dans la partie sud du
site. Il existe quelques indices d’une activité artisanale liée au travail de l’os.
20 Au minimum à partir du milieu du IVe s., l’occupation précédente disparaît et le site est
réaménagé. À l’emplacement des bâtiments qui bordaient au nord la voie est installée
une nouvelle voie à peu près parallèle à la première. Cette dernière reste apparemment
en usage. Entre ces deux voies est creusé un grand fossé, probablement collecteur qui
descend du plateau et  se dirige vers le  fond de vallée et  peut-être la  rivière.  Il  est
quasiment équidistant des deux voiries. La première voie au sud finit par disparaître
sans  que  l’on  puisse  dater  précisément  cette  disparition.  La  seconde  voie  perdura
jusqu’au troisième quart du XIXe s. Le grand fossé aura lui disparu avant le XIIe s.
21 Au nord du site se développe une zone de pacage accessible depuis la nouvelle voie par
une petite rampe d’accès.
22 Durant  le  premier  Moyen-Âge,  le  site  est  fréquenté  (présence  de  quelques  tessons
épars). Les seules traces d’occupation ont un caractère funéraire.
23 Vers la fin du VIIe s. et au VIIIe s. (datation 14C) des inhumations sont pratiquées dans les
fossés  qui  bordent  la  voie  nord.  Une vingtaine de sépultures  appartiennent  à  cette
phase.
24 À partir  du XIIe s.,  de nouvelles traces d’occupation se multiplient dans la bande de
terrain située au sud de la voie nord qui existe toujours. Cantonnées la partie est du
site,  elles sont matérialisées par des fosses dépotoirs qui font envisager la présence
d’un habitat à proximité. À partir de ce moment et durant le XIIIe s., cette réoccupation
du site se développe vers l’ouest le long de la voie. Mais elle reste limitée à la bande de
terrain située au sud de cette dernière.  Au nord,  les terrains ont durant la période
médiévale une vocation agricole. Il s’agit de vignes appartenant à l’abbaye toute proche
de  Saint-Père-en-Vallée.  Le  pic  de  cette  occupation  médiévale  se  situe
vraisemblablement dans la première moitié du XIVe s. Elle correspond à un ensemble de
constructions, certaines sur cave ou cellier, qui s’étalent en front de rue le long de la
voie. Elles sont accompagnées, le plus souvent en fond de parcelle, par des structures
annexes  (fosses  dépotoirs,  silos,  latrines…).  Plusieurs  entités  parcellaires,  peut-être
trois  ou  quatre,  pourraient  être  discernables.  Cet  habitat  est  probablement  une
extension du hameau des Bas-Bourgs qui correspond à un faubourg de la ville peuplé de
vignerons et de maraîchers.  À l’extrémité ouest du site,  cette phase de l’occupation
médiévale est constituée par un espace destiné à une activité d’exploitation de calcaire.
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Cette carrière comprend des puits et des galeries d’extractions qui ont été creusées en
sape sous les niveaux antiques.
25 Probablement  dans  la  seconde  moitié  du  XIVe s.,  une  nouvelle  rétractation  de
l’occupation  touche  le  site.  Les  constructions  abandonnées  sont  arasées,  les  caves
comblées, les toits des galeries effondrées avant comblement. Une petite occupation
semble perdurer durant le XVe s. à l’extrémité est du site.
26 À partir de la charnière des XVe et XVIe s., une nouvelle densification de l’occupation se
produit. Au sud de la voie, en front de rue, se trouvent à l’époque moderne un ensemble
de bâtiments correspondant à des habitations du faubourg des Bas-Bourgs. Au nord de
la voie est installée une petite exploitation agricole groupée autour de sa cour. Il s’agit
probablement du domaine des Grands-Noyers appartenant à l’abbaye de Saint-Père-en-
Vallée.  Il  doit  son nom à un verger  planté  de noyers.  La  partie  sud-est  du site  est
probablement une parcelle à vocation maraîchère. Elle était équipée d’une citerne à
eau.
27 Avec la construction du boulevard de la Courtille au XVIIIe s., la partie nord du site qui a
toujours  une  vocation  agricole  se  trouve  désormais  en  contrebas  du  nouveau
boulevard, du coteau et de la partie sud du site. Il forme une espèce de cuvette.
28 L’avant-dernière grande phase de transformation du site correspond à la fossilisation
de  celui-ci.  Entre 1857  et 1863,  depuis  l’angle  nord-ouest  du  site  est  déversée  une
importante masse de remblais. Ce remblaiement se poursuit jusqu’à la voie nord. Le
terrain ainsi gagné devient une annexe de la foire aux moutons.
29 Entre 1866 et 1876 est réalisé un second apport de remblais. Le remblaiement passe la
voie nord qui disparaît et est décalée vers le sud et réinstallée sur les remblais (actuelle
rue Victor-Gilbert). L’habitat a disparu et est rejeté plus au sud.
30 Après 1945, le terrain nu de construction est cédé à la ville à condition d’y construire
une piscine. Ce sera la piscine de la Courtille disparue en 2009-2010.
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Fig. 1 – Vue générale des bâtiments maçonnés de quatre parcelles situées en haut de pente
Vue générale depuis le haut des paliers de sécurité à l’angle nord-ouest du site. De gauche à droite :
voie sud, trottoir, grand fossé collecteur, bâtiment avec cave, pièce annexe à l’arrière, cour et jardin.
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